Message mensuel





Turin – Valdocco, le 24 Mars 2020
Marie nous invite à transformer nos visages

Nous vivons dans un monde inondé d’anxiétés et des préoccupations. Beaucoup de faits nous donnent la confirmation sur la fragilité de la personne et comment il suffit de peu pour la mettre en crise. Beaucoup d’hommes et de femmes ont perdu l’attention sur ce qui est important : Dieu dans notre vie. Les préoccupations finissent par nous faire perdre la paix, pour nous emporter comme un fleuve débordé. Si nous ne croyons plus, nous ne faisons pas confiance en Dieu. Si moi, je crois, je n’ai pas peur de l’avenir, parce que je crois que Dieu m’aime d’un amour immense…Nous devons être des personnes qui prient, qui aiment, et qui ont confiance en Dieu. Nous n’aurons pas les préoccupations du jour après, parce que ces jours qui viennent sont déjà dans les mains de Dieu.
Le chemin de Carême est un don et un stimulus fort pour la conversion du cœur et de la vie, des familles et même de nos groupes de l’ADMA. Marie Auxiliatrice avec sa présence et son intercession nous accompagne sur ce chemin qui nous invite à réagir face au mal, face au péché et à la corruption, à nous approcher de Dieu, et à nous retourner vers Lui pour accueillir le mystère de la Pâques de Jésus le Seigneur. Le chemin de la foi transfigure notre vie et transforme nos visages. La Madone désire qu’en ce temps de Carême nous nous dédions en silence à la transformation de nous-mêmes et à nous préparer ainsi pour la vie nouvelle de la Pâques. Elle nous invite à nous soucier de notre vie spirituelle et de nous ouvrir à Dieu.

En cette période d’épreuves et des tribulations, de purification, attachons-nous à la couronne du Saint Rosaire. Le saint Rosaire a triomphé dans mille occasions. Nous qui sommes amoureux de la Madone, nous qui sommes mariaux, instruits et accompagnés par la Madone, nous recourons à son intercession. Une personne mariale devient radicale dans son amour immense vers Dieu. Avec la prière et le réveil spirituel, Dieu, à travers la Madone, nous demande de lutter en silence pour une vie nouvelle, comme fait le Printemps. Au Printemps nous voyons les fleurs et les couleurs. Même nous, nous devons travailler sur nous-mêmes avec la prière et la pénitence. En ce temps-ci nous devons devenir prière, devenir exemple d’amour et même exemple de courage. Dans la prière nous trouverons la paix. Faisons de notre mieux dans notre famille, dans notre paroisse, sur notre lieu de travail, dans nos groupes ADMA, en sachant que la Madone ne nous abandonne pas, elle chemine avec nous et lutte pour nous.
Que Marie, Femme de la Pâques, nous aide à toujours plus expérimenter la grâce du Christ ressuscité et à transfigurer notre vie avec la puissance de l’amour de Dieu. Très Sainte Pâques de résurrection à vous !

Monsieur Renato Valera, Président
 Don Pierluigi Cameroni, SDB, Animateur Spirituel.

Salutations de M. Renato Valera, Président de l'ADMA, 
au 28ème Chapitre Général des Salésiens

Cher Recteur Majeur,

Chers salésiens de Don Bosco,




Je suis heureux et ému de vous voir tous réunis ici à Valdocco et vous saluer aujourd'hui à l'ouverture du 28e Chapitre général de la Congrégation. C'est au nom de toute l'Adma (Association de Marie Auxiliatrice) et je pense au nom de tous les laïcs qui font partie de la Famille Salésienne que je vous dit MERCI. Merci parce que votre présence dans le monde est un don, vos paroles sont importantes, votre bénédiction est indispensable, votre accompagnement est vital pour les jeunes, les familles, les communautés auxquelles vous avez consacré votre vie. Le regard d'un ami salésien peut être ce qui "change notre existence". Vous comme Don Bosco, vous savez comment nous faire sentir aimés et ceux qui se sentent aimés deviennent capables d'aimer, ceux qui se sentent accueillis sont capables d'accueillir, ceux qui se sentent pardonnés sont capables de pardonner. "Quel salésien pour les jeunes d'aujourd'hui" est le titre de votre chapitre. Un thème qui est à la fois l'origine et l'avenir, le rêve et la réalité, le centre et la périphérie de votre mission. C'est un thème qui nous préoccupe tant : Quels salésiens pour nos enfants ? Pour nous ? Pour nos paroisses ? Pour la société ? Pour les jeunes du monde ?

Nous vous souhaitons un temps fort de rencontre, de prière et de discernement sur ces questions, certains que ce chapitre portera de grands fruits. 

Nous voulons aussi partager avec vous tous la grâce que, comme Adma, nous avons reçue durant ces années de voyage. "Partager la grâce" est précisément la devise que nos jeunes ont voulu utiliser dans les 150 ans de l'Association parce que - nous disaient-ils - "on ne peut pas garder quelque chose de beau pour soi-mê mais on doit le donner". Nous vous laissons donc trois pensées qui sont le fruit de notre expérience :

1.
Don Bosco avait à cœur la défense des jeunes, surtout les plus faibles. Il est allé les chercher dans les rues, dans les prisons, sur les chantiers de construction. Aujourd'hui encore, la mission est la même et pour rencontrer les jeunes, nous devons aussi rencontrer leurs familles.  Nous devons les aider, les accompagner, leur apporter Jésus et la joie de cette rencontre. Les familles qui nous accompagnent l'ont tout simplement vécu : on ne revient pas en arrière  quand nous nous sentons aimés.  

2.
Marie Auxiliatrice veut vivre davantage dans nos maisons, nos écoles, nos oratoires, nos groupes. Vous, salésiens, vous avez toujours été fous de Marie Auxiliatrice. Cela nous a rappelé Don Angel à la fin du VIIIe Congrès international de Marie Auxiliatrice à Buenos Aires en novembre dernier.  Alors confions-lui tout, ayons confiance en elle, parlons davantage d'elle à nos enfants, ouvrons leur cœur à Marie,  témoignons l’amour pour elle.   

3.
Nous, laïcs, nous devrons occuper de plus en plus une nouvelle place dans la famille salésienne et dans l'Église. Cela nous aidera dans ce chemin de vous avoir proches, chers salésiens, et de vous redécouvrir là où Don Bosco vous à pensé. Au milieu des garçons, dans l'oratoire, dans la cour, dans le confessionnal. Cela nous aidera de vous voir parmi nous, laïcs, en groupes, en retraites, au déjeuner, en voyage, parmi nos familles, avec nos enfants qui vous appellent par votre nom.

Nous vous accompagnons, chers salésiens, dans ce chapitre par la prière et, en particulier, nous confions l'œuvre du Chapitre à Marie Auxiliatrice et à Don Bosco, afin que grâce à leur puissante intercession l'Esprit Saint illumine vos cœurs et vos esprits et nous prions aussi avec vous et pour vous afin que le Seigneur nous envoie de nouveaux salésiens pour travailler dans sa mission.

Itinéraire de formation 2019-2020

Ancrés aux deux colonnes : Jésus-Eucharistie et Marie Immaculée-Auxiliatrice
Luis Fernando Alvarez González, sdb

6. Le Pain de l’Eucharistie – Deuxième partie
Pour moi, en effet, j'ai reçu du Seigneur ce qu'à mon tour je vous ai transmis: le Seigneur Jésus, la nuit où il était livré, prit du pain et, après avoir rendu grâce, le rompit et dit: "Ceci est mon corps, qui est pour vous; faites ceci en mémoire de moi."  De même, après le repas, il prit la coupe, en disant: "Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang; chaque fois que vous en boirez, faites-le en mémoire de moi." Chaque fois en effet que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne. Ainsi donc, quiconque mange le pain ou boit la coupe du Seigneur indignement aura à répondre du corps et du sang du Seigneur. Que chacun donc s'éprouve soi-même, et qu'ainsi il mange de ce pain et boive de cette coupe; car celui qui mange et boit, mange et boit sa propre condamnation, s'il ne discerne le Corps. (1Co 11, 23-29)
Les rites centraux de la liturgie eucharistique
Jésus ressuscité, après avoir expliqué les Ecritures jusqu’à faire enflammer notre cœur, partage le Pain  de son Corps offert et nous sert le vin de son Sang versé pour nous tous. La liturgie de la Parole tendait irrépressiblement vers la célébration de l’Eucharistie. Les éléments principaux de la liturgie eucharistique sont :
La procession des offrandes

Au cours d’une célébration eucharistique dominicale dans la ville de Kara au Togo, tous les fidèles, sans exception, après avoir rempli la paroisse, y ont pris part, portant chacun en chantant, son propre don ou celui de la famille. C’était des chrétiens très pauvres, ils offraient souvent de la petite monnaie. Mais personne ne partait sans avoir contribué avec son propre don, malgré le fait que c’était petit. Voilà pourquoi c’est beau de penser que dans chaque procession des offrandes, quand nous allons au repas de l’autel, le Seigneur nous rencontre et cherche chacun de nous à travers nos dons. Les derniers fidèles apportaient le pain et le vin avec de l’eau, venant de l’assemblée des fidèles et pas de la sacristie ni de la crédence. Parce que les dons de l’Eucharistie appartiennent à l’assemblée. Ils représentent le sacrifice vivant de chacun de ses membres. C’est pour cela que le prêtre dit : « Priez frères, pour que ce sacrifice, le mien et le vôtre, soit agréable à Dieu, Père tout puissant (Italien) ou, Prions ensemble, au moment d’offrir le sacrifice de toute l’Eglise (Français) »  
Le Missel Romain, expliquant l’authentique ministère que le Peuple de Dieu exerce dans l’Eucharistie assure que les fidèles exercent le sacerdoce royal, « pour remercier Dieu et offrir, pas seulement à travers les mains du prêtre, mais ensemble avec lui, la victime immaculée, et apprendre à s’offrir soi-même.» En réalité, ceci pris sérieusement, est en mesure de changer toute une vie. Les rites de présentation des dons culminent dans la prière sur les offrandes. Comment est-ce que tu unis ta vie à l’offrande de Jésus au Père ?
La grande prière eucharistique :

L’Eucharistie est une action dans laquelle prédomine principalement la prière. Nous avons déjà vu la prière d’ouverture (Collecte) qui conclut les rites d’accueil. Nous avons omis la prière des fidèles (qui conclut la liturgie de la Parole). Et nous avons fait allusion à la prière sur les offrandes (qui conclut les rites de la présentation des offrandes). Mais sans doute la grande prière eucharistique, qui donne le nom à la célébration entière de l’Eucharistie, est « le centre et le sommet de toute la célébration », quand la Pâques de Jésus devient notre Pâques. 
C’est une prière de remerciement, de consécration et d’offrande. Un moment qui nous demande une foi éveillée et vive. La signification de cette prière est que l’assemblée entière s’unit au Christ dans la reconnaissance de la grandeur de Dieu et dans l’offrande du sacrifice. Le dit seulement le Président de la messe, mais en associant aussi l’Assemblée à la prière qu’il fait au nom de toute la communauté. Ici l’Amen final, qu’il convient de chanter, acquiert son importance maximale. Comment vis-tu la prière d’action de grâces et d’offrande ?

Il convient de signaler avec peine que, malheureusement cette prière n’est pas suffisamment appréciée ou suivie comme elle devrait l’être. Elle demande à chacun une attention très spéciale. Surtout, c’est nécessaire d’éviter la distraction, de dominer l’imagination (la « folle de la maison », selon Sainte Thérèse) et savoir se concentrer. Si nous lui accordons le temps, nous la prions personnellement et cherchons à en connaître chacune de ses parties, il ne sera pas trop difficile pour nous d’intérioriser et d’assumer comme la nôtre cette impressionnante prière. Les auteurs de la reforme liturgique ont voulu avec toutes leurs forces faciliter la participation du Peuple à la Prière Eucharistique. Dans l’actuel Missel Romain, sont contenues 14 prières eucharistiques, une richesse jamais vue auparavant dans l’histoire du rite romain.
Celles-ci sont les parties de la Prière Eucharistique :

1ère - La Préface : exprime le remerciement pour toute l’œuvre du salut ou pour quelques uns des aspects particuliers. Elle termine avec le chant d’acclamation du Sanctus. Actuellement il y a plus de 85 préfaces. Une telle variété nous enseigne à être vraiment reconnaissants devant le Seigneur pour tout ce qu’il fait pour nous.
2ème – Les deux épiclèses : invocation au Père pour qu’il envoie son Esprit sur les offrandes de son Eglise et les transforme en Corps du Seigneur. Dans l’épiclèse a lieu la synergie (collaboration) plus puissante entre Dieu et l’homme qui se déroule soit dans la célébration soit dans la liturgie faite vie. La double invocation de l’Esprit Saint exprime beaucoup plus clairement que ce n’est pas la communauté qui « dispose de Dieu », mais qui se rend  « disponible à Dieu et à son initiative ». En Occident nous avons deux épiclèses : une de consécration et l’autre de communion ; ou mieux encore : une première sur le pain et sur le vin, et une seconde sur la communauté.
3ème – Le récit de l’institution : avec les paroles et les gestes de Jésus à la Dernière Cène s’accomplit le sacrifice que le Christ a institué, quand dans le pain et dans le vin il offrit son Corps et son Sang et le donna aux apôtres en forme de repas et de boisson en leur demandant de faire la même chose en sa mémoire. C’est le moment de la plus profonde adoration et union avec Dieu.
4ème – L’anamnèse : est rappel efficace, mémorial. C’est nous, qui nous rappelons les moments centraux (Passion, Résurrection, Ascension) de la Pâques de Jésus. Mais qui n’est pas encapsulée dans le passé comme un fossile, mais présent dans notre histoire, ici, en ce moment. 

5ème – L’offrande ou l’Anaphore est le mouvement central de la prière vers le Père avec le Christ dans l’Esprit. L’Eglise-Mère désire que les fidèles n’offrent pas seulement le sacrifice de Jésus, mais apprennent même à s’offrir eux-mêmes avec Lui et comme Lui. 

6ème – Les intercessions : pour le Pape, pour les évêques, pour les vivants, pour les défunts, pour ceux qui célèbrent un sacrement. Ce qui signifie que l’Eucharistie est célébrée en communion avec toute l’Eglise, celle terrestre comme celle céleste; et cela est offert par tous les fidèles, vivants et morts. Cette intercession de l’Eglise est le moment de la vie dans lequel notre prière est plus efficace, parce que dans chaque demande l’Esprit est désiré et donné.

7ème – La doxologie finale avec la grande acclamation de l’Amen : est la fin logique de cette grande prière de remerciement et de louange. Le texte, unique pour toutes les prières eucharistiques de l’Occident, stipule: « Par le Christ, avec Lui et en Lui ; à toi Dieu, Père tout puissant, dans l’unité de l’Esprit-Saint, tout honneur et toute gloire dans les siècles des siècles.» L’assemblée qui célèbre répond en chantant le grand Amen.
De la Lettre du Recteur Majeur pour le 150° anniversaire de l’ADMA : « Se confier, faire confiance, sourire »

Dans le sillage de Saint François de Sales.
Lorsque Don Bosco décida de fonder une Association mariale, il en considérait les membres comme des « dévots » de Marie Auxiliatrice. Ce petit mot, ancien et démodé aujourd'hui, est la clé pour entrer dans le cœur incandescent de la relation qui lie Don Bosco à l’Auxiliatrice. Saint François de Sales enseigne que la « vraie dévotion » est avant tout liée à l'amour de Dieu. En effet, elle n'est rien d'autre que l'amour authentique que nous recevons de Dieu (grâce) et nous permet de correspondre à ses dons (charité). Pour cette raison, les « dévots » sont ceux qui « volent » sur le chemin de la sainteté, car la « vraie dévotion » perfectionne en eux chaque action et chaque œuvre, de la plus petite à la plus grande, rendant les « dévots » plus cordiaux et plus sympathiques, plus courageux et davantage prêts à se donner, chacun selon sa vocation et sa mission dans l'Église.

Saint François de Sales, en effet, en écrivant la Philothée avec le sous-titre d’Introduction à la vie dévote, propose un chemin de vie chrétienne caractérisée par une grande joie et une profondeur spirituelle où la dévotion ne signifie pas du tout pratiquer une série de dévotions : c’est la « sainteté vécue sous le signe de la charité ». Saint François de Sales définit clairement sa pensée à cet égard : « La dévotion n’est autre chose qu’une agilité et vivacité spirituelle par le moyen de laquelle la charité fait ses actions en nous, ou nous par elle, promptement et affectionnément ».
 En lisant attentivement, nous comprenons que le protagoniste de la dévotion est Jésus qui, avec son amour – sa charité – « fait ses actions en nous » et fait en sorte que « nous opérions par elle ». Être dévot signifie alors savoir acquérir un empressement habituel pour la charité. Ce n'est possible que si au moins la pointe du cœur reste toujours immergée en Jésus afin que nous puissions facilement suivre les inspirations qu'il nous envoie.
En présentant les dévots, saint François de Sales nous dit que « ce sont des hommes qui ont des cœurs angéliques, ou des Anges qui ont des corps humains ; ils ne sont pas jeunes, mais ils semblent l’être, parce qu’ils sont pleins de vigueur et agilité spirituelle ; ils ont des ailes pour voler, et s’élancent en Dieu par la sainte oraison, mais ils ont des pieds aussi pour cheminer avec les hommes par une sainte et aimable conversation ; leurs visages sont beaux et gais, d’autant qu’ils reçoivent  toutes choses avec douceur et suavité ; leurs jambes, leurs bras et leurs têtes sont tout à découvert, d’autant que leurs pensées, leurs affections et leurs actions n’ont aucun dessein ni motif que de plaire à Dieu. Le reste de leurs corps est couvert, mais d’une belle et légère robe, parce qu’ils usent de ce monde et des choses mondaines, mais d’une façon toute pure et sincère, n’en prenant que légèrement ce qui est requis pour leur condition : telles sont les personnes dévotes. »

On croit entendre ici le Père Eugenio Ceria lorsqu’il décrit comment Don Bosco vivait l’union avec Dieu : « Il semble, en effet, que son don particulier a été de ne se laisser jamais distraire de la pensée aimante du Seigneur, si nombreuses, si lourdes et si continuelles qu’aient été ses occupations et ses préoccupations. » Et le Père Ceria conclut en affirmant que « tout ce que [Don Bosco] faisait était prière ».
 La dévotion est une voie qui vise haut, aux racines de la sainteté et du charisme salésien, et représente cet « être joyeux » que nous pouvons essayer de vivre déjà sur la terre et d'en jouir ensuite pour toujours au Paradis. De toute évidence, un si beau dessein, si d’une part il nous fascine, de l’autre, il peut être intimidant au point de décourager de l'entreprendre. En réponse à cette tentation possible, saint François de Sales est péremptoire (cf. Théotime) quand il rappelle que l'Amour envers le prochain et envers Dieu, but de la dévotion, n'est pas simplement une suggestion : c'est un commandement ! Il en est précisément ainsi pour que nous ne soyons pas tentés de le considérer comme un objectif trop élevé, au point de nous décourager et de renoncer à entreprendre la voie de la dévotion.
Don Bosco, conscient de nos fatigues et de nos faiblesses, a franchi une étape encore plus belle : nous ne sommes pas des dévots « génériques » mais des Dévots de Marie Auxiliatrice. Dans son expérience, le don de l’amour qui unit au Père et au Fils (grâce) et qui pousse à l’action (charité), passe explicitement, presque sensiblement, à travers la médiation maternelle de Marie. Tout au long de sa vie, en effet, la présence de la Vierge Marie est le guide constant dans la réalisation de la mission reçue du Père ; elle est la maîtresse de vie sage qui enseigne l'art d'éduquer les jeunes avec amour, comme le recommande Jésus dans le songe des neuf ans ; elle est le refuge sûr dans l'adversité, où l'on obtient facilement de l'Esprit Saint protection, consolation et force. 
Chroniques

Toronto (Canada)

Notre groupe ADMA de Toronto a eu une année merveilleusement bénite. Le 28 Janvier nous avons célébré la messe en honneur de notre fondateur, Saint Jean Bosco. Durant la messe les nouveaux membres, Rosemary D’Silva et Lynn Sinclair-Artuso ont fait leur engagement solennel, suivies par le reste des membres du groupe, qui ont, à leur tour, solennellement renouvelé leur promesse. C’était un très beau moment plein d’amour pour Jésus et pour notre Mère. Après la messe nous avons fait des photos pour immortaliser ce jour et puis nous avons continué ensemble notre célébration avec le moment de fête. 
Nous continuons à nous rencontrer chaque mois et nous organisons trois récollections chaque année sous la guide de notre animateur spirituel, le Père Frank Kelly, SDB. Notre groupe a été bénit avec de merveilleux animateurs spirituels qui partagent leur maturité et nous guident dans notre formation de la foi. Cette année nous continuons notre chemin pour une majeure prise de conscience de soi  et la compréhension de l’amour et de la miséricorde de Dieu. Cela s’est fait en nous appuyant sur le livre du Dr Gregory Popcak, Broken Gods, Hope, Healing, and the Seven Longings of the Human Heart (Les dieux brisés, Espoir, Guérison, et les Sept Désirs du Cœur humain). Il nous a fourni  une compréhension plus profonde de nos fragilités humaines et nous a aidés à explorer les merveilleux plans de notre Père grâce à son grand amour pour nous. Le Dr Popcak nous a aidés à comprendre comment appliquer au mieux les plans de Dieu pour nous. Petit à petit que nous croissons dans la compréhension plus profonde et dans l’acceptation de l’amour de Dieu pour nous, nous serons en mesure de partager promptement son amour et sa miséricorde avec les autres, et de construire son Règne ici sur la terre. Et naturellement nous faisons tout cela à travers l’intercession et la guide de notre Bienheureuse Mère. Que nous puissions continuer à croître dans l’amour pour Dieu et pour les autres et que notre Bienheureuse Mère nous guide et nous sanctifie pendant que nous continuons notre voyage ici sur la terre. (Margaret Pupulin – Présidente ADMA-Toronto)
Premier groupe ADMA du Vietnam – Avec Marie en cheminant dans la foi

En 2018 est né un nouveau groupe ADMA à Trai Gao, une des paroisses salésiennes dans la partie septentrionale du Vietnam. Ceci est son histoire : étant donné le précédent isolement du Vietnam du reste du monde salésien et la forte dévotion mariale (Notre Dame de La Vang) dans le pays exprimée dans beaucoup de groupes mariaux paroissiaux (Légion de Marie,…), l’ADMA a commencé seulement récemment. 
Peu d’années auparavant a été lancé par une Sœur FMA dans la partie centrale du Vietnam un premier groupe ADMA, mais nous n’avons pas des informations certaines. Depuis 2018 notre paroisse salésienne de Trai Gao (Diocèse de Thai Binh, avec l’évêque Peter Nguen Van De, SDB) a commencé la formation pour constituer le premier groupe ADMA au sein de nos paroisses salésiennes. En Mai 2018 le Curé de Trai Gao, Don John Baptist Trân Văn Hào, SDB, assisté par les Sœurs FMA, a lancé la formation du premier groupe ADMA. Aujourd’hui nous comptons environ 104 membres inscrits et parmi lesquels environ 40 participent fréquemment à toutes les activités.
Quelles sont les activités ADMA à Trai Gao ? Chaque jour après la messe, il y a la prière du Rosaire, suivie de la pensée de la « Bonne nuit » ; chaque mois il y a la neuvaine en honneur de Marie Auxiliatrice et l’adoration eucharistique ; chaque mois de Mai il y a une spéciale « Fête d’offrande des fleurs ». Les membres assistent deux fois l’année à une récollection spirituelle et font l’apostolat avec la récolte des fonds pour les pauvres durant l’Avent et le Carême. En outre les familles membres de l’ADMA aident les indigents à l’intérieur et à l’extérieur de la paroisse. Certaines parmi elles contribuent même comme volontaires auprès de l’école maternelle des FMA à l’occasion des fêtes organisées par la communauté paroissiale.
Pour ce qui regarde la formation il est prévu un cours de formation annuel. Cette année 2020 est centrée sur l’éducation de ses propres fils selon le système préventif de Don Bosco et sur le partage sur l’Etrenne du Recteur Majeur. Bien que notre groupe ADMA soit encore plus jeune, nous espérons dans la croissance au niveau de notre foi, en diffusant la dévotion à Marie Auxiliatrice de plusieurs façons pratiques. Et nous sommes même en train de chercher une bonne inspiration chez les membres de l’ADMA dans les pays asiatiques voisins.
80ème Anniversaire de l’ADMA Marsala (Italie-Sicile)
Le 16 Février 2020, une date qui marque un jour des grâces pour l’Association de Marie Auxiliatrice de Marsala. Toute l’ADMA mondiale est en fête pour les 150ème Anniversaire de sa fondation. En cette année des grâces, l’ADMA de Marsala a eu un motif en plus pour fêter. Ce sont en effet écoulés 80 ans depuis ce 16 Février 1940 qui a connu l’agrégation de ce groupe à la Primaria de Turin. Et juste pour sceller ce lien avec l’ADMA Turinoise ont participé aux festivités un couple d’époux représentant la Primaria : Rosanna Marchisio et Daniele Aiassa. La journée a connu aussi la participation du Conseil provincial  ADMA de la Sicile au grand complet et d’une bonne représentation de tous les centres locaux d’Alcamo et Capaci. Ce moment de fête a été, en outre, partagée avec les autres groupes de la Famille Salésienne locale et avec les Confraternités urbaines. Toute la journée a été vécue dans un esprit de famille et d’union, ainsi comme le souhaitait toujours notre Saint Fondateur.
Guatemala – Les Promesses de l’ADMA et des Salésiens Coopérateurs à l’occasion de la Fête de Don Bosco.

San Benito Petén, Guatemala – Janvier 2020 – Dans la Paroisse « San Benito de Palermo » de San Benito Petén a été célébrée la fête de Don Bosco. Les festivités ont commencé avec une neuvaine organisée du 22 au 30 Janvier 2020. Le 31 Janvier a été organisée une procession suggestive qui a traversé les routes principales, accompagnée par le groupe de la fanfare. A la fin de la procession a été célébrée une Eucharistie solennelle, présidée par l’évêque de Petén, Mgr Mario Bernardo Fiandri, SDB, avec la concélébration de Don Giampiero De Nardi, SDB et de Don Miguel Giorgio. Mgr Fiandri a mis en exergue comment Maman Marguerite fut une inspiration pour Don Bosco. Immédiatement après, il y a eu la cérémonie des promesses de 8 membres de l’ADMA et le renouvellement de la promesse de certains Salésiens Coopérateurs.
San Paolo (Brésil) – Pèlerinage de la Statue de Notre Dame d’Aparecida.

Brésil – Février 2020 – à l’occasion de la célébration du 150ème Anniversaire de la fondation de l’Association de Marie Auxiliatrice, les groupes de l’ADMA de la Province de São Paulo (BSP), ont reçu la statue de « Notre Dame Aparecida » en pèlerinage dans différentes villes. Partie de la ville de São Carlos, la statue de la Patronne du Brésil a voyagé vers Araras et Piracicaba, à partir d’où, accompagnée par 18 représentants de l’ADMA, elle a été portée à São Jose dos Campos, au Symposium focalisé sur la figure du Vénérable Don Rodolfo Komorek. Le pèlerinage pour les groupes ADMA s’est poursuivi vers Sorocaba, Americana, Campinas et São Paulo et se conclura avec l’arrivée dans les villes de Vale do Paraíba, et aura ainsi parcouru presque 1 000 Km, et de là retournera enfin à Aparecida pour le pèlerinage salésien de 2020.
� Cf. François de Sales, Philothée I, 1,4 ; 3,13 [Bibliothèque de La Pléiade, Gallimard, 1969, p. 32]


� Ibidem I, 1,9.


� Ibidem I, 2,8 [pp. 35-36].


� E. Ceria, Don Bosco avec Dieu, [traduit de l’italien par Jean-Baptiste Halna, sdb], Apostolat des Éditions, Paris, 1980, pp. 213 et 215.





